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L’acquisition automatique ou semi-automatique de données terminologiques et leur encodage sur support électronique retient l’attention des chercheurs en terminologie computationnelle, mais également en terminologie plus classique où les terminologues sont appelés à utiliser des applications informatiques de plus en plus variées lorsqu’ils préparent des dictionnaires spécialisés. 

S’il est vrai qu’au départ les travaux s’articulaient autour de l’acquisition de termes complexes de nature nominale (ex. mémoire vive, ulcère cornéen), à partir de textes spécialisés monolingues, des travaux plus récents montrent une diversification en ce qui concerne la nature des données recueillies, les textes traités et les approches mises en œuvre (Bourigault et al. 2001, Computerm 2002).

Parmi celles-ci, citons l’acquisition de collocations spécialisées et l’acquisition multilingue qui retiendront plus particulièrement notre attention dans le présent projet. Les collocations qui nous intéressent seront celles dans lesquelles entrent une unité lexicale de nature nominale déjà reconnue comme terme et une autre unité lexicale (un verbe, un adjectif ou un autre nom) avec lequel ce terme se combine de façon privilégie et que nous appellerons désormais collocatif. Des exemples en anglais, français et malgache dans différents domaines sont donnés ci-dessous.

Anglais :
(informatique) create a file, a virus infects y, analog data, exit an application

Français :
(médecine) administrer un médicament, dose élevée, traitement d’une infection

Malgache (tourisme) : hotely gasy (restaurant local, fast food), mandray olona (accueillant)

Plus spécifiquement, ce projet vise l’élaboration d’un lexique trilingue (anglais, français, malgache) de collocations. Il comporte deux volets principaux, à savoir l’acquisition de collocations et leur modélisation dans une base de données.

Pour acquérir les collocations, nous utilisons différentes techniques d’extraction à partir de corpus ainsi que des lexiques existants (notamment un lexique élaboré par les chercheurs malgaches faisant partie de l’équipe). Nous utiliserons, dans un premier temps. des ressources disponibles dans les laboratoires des membres de l’équipe (corpus, étiqueteurs morpho-syntaxiques). Les méthodes d’acquisition seront évaluées éventuellement modulées afin de permettre l’extraction de collocations spécialisées pour les trois langues faisant l’objet du présent projet. 

Dans une seconde étape, le présent projet vise à élaborer des techniques d’encodage multilingue des collocations spécialisées. L’équipe proposera donc un modèle d’encodage pouvant être implanté sur support informatique et permettant de mettre en évidence, d’une part les généralisations sémantiques dégagées à partir des collocations spécialisées et, d’autre part, les équivalences interlinguistiques.

Un modèle d’encodage sur support informatique (dans une base de données relationnelles) fondé sur la notion de « classe sémantique » a été élaboré pour le français dans le domaine de l’informatique (L’Homme 2001). Ce modèle permet de regrouper, pour un même collocatif, les termes qui se combinent avec lui et qui partagent des composantes sémantiques communes (par exemple, créer se combine avec fichier, mais également avec document, répertoire, etc.). 

Par ailleurs, on peut modéliser le lien sémantique partagé par le terme et le collocatif au moyen d’un formalisme mis au point en lexicologie explicative et combinatoire (Mel’čuk et al. 1984-1999), appelé fonction lexicale (FL). Par exemple, les collocatifs verbaux exprimant les activités inhérentes associées à un terme de nature nominal peuvent être représentées de la manière suivante (la fonction lexicale n’est pas la même en fonction de la position du terme (sujet, objet ou autre type de complément) :

Func0(programme) = ~ tourne

Real1(programme) = exécuter ~

LabReal12(imprimante) = //imprimer 

L’encodage sémantique devra également tenir compte des problèmes d’équivalences interlinguistiques. 

À terme, ces travaux devraient permettre de valider des méthodes d’extraction automatiques ou semi-automatiques de collocations spécialisées appliquées à trois langues différentes. En outre, ils mettront de l’avant un modèle d’encodage sémantique rendant compte des équivalences interlinguistiques entre l’anglais, le français et le malgache et mèneront à un dictionnaire électronique multilingue de collocations spécialisées.
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